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Résumé  

En Côte d’Ivoire, la culture de la tomate (Solanum lycopersicum L.) est soumise à de 

fortes pressions parasitaires, conduisant à un recours intensif aux insecticides de 

synthèse. Bien qu’efficaces, ces produits posent des risques environnementaux et 

sanitaires, justifiant la recherche d’alternatives durables. Cette étude a évalué 

l’efficacité des vinaigres de bois en tant qu’insectifuges et biostimulants en conditions 

de plein champ à Yamoussoukro. Deux vinaigres de bois (V1 et V2) ont été appliqués 

à trois dilutions (1 :100, 1 :200 et 1 :300) et comparés à un insecticide de synthèse (K-

Optimal 35 EC) et à un témoin non traité. Les résultats montrent que V2 à la dilution 

1:100 a totalement supprimé les attaques d’insectes (0,00 %), avec une efficacité 

comparable à celle de l’insecticide chimique. Par ailleurs, V2 aux dilutions 1:200 et 

1:300 a significativement amélioré la croissance végétative, notamment le diamètre 

au collet (13,56 mm) et la surface foliaire (1453,79 cm²), révélant un effet biostimulant 

marqué. Les traitements à base de vinaigres de bois ont permis de doubler le 

rendement par rapport au témoin non traité (14,17 à 19,54 t/ha contre 7,62 t/ha), bien 

que ces valeurs restent inférieures à celles obtenues avec K-Optimal (32,92 t/ha). En 

revanche, les vinaigres de bois ont significativement prolongé la durée de 

conservation post-récolte des fruits (21 à 25 jours), comparativement au témoin (7 

jours) et à l’insecticide de synthèse (15 jours). Ces résultats confirment le potentiel 

des vinaigres de bois comme intrants agroécologiques prometteurs, dont l’efficacité 

dépend étroitement de la concentration et des modalités d’application. 

Mots-clés : Vinaigre de bois, tomate, insectifuge, biostimulant, durabilité 

 

 
1 Laboratoire des Procédés Industriels de Synthèse, Environnementaux et des Energies 

Nouvelles (LAPISEN), Institut Nationale Polytechnique Félix Houphouet Boigny, BP 1093 

Yamoussoukro, Côte d’Ivoire 

*Auteur correspondant : Bobelé Florence NIAMKE, Email : bobele.niamke@inphb.ci 

ORCID :https://orcid.org/0000-0001-7352-4364 

 
DOI : https://doi.org/10.64707/revstsna.v45i01.2109 

mailto:bobele.niamke@inphb.ci
https://doi.org/10.64707/revstsna.v45i01.2109


416            Vol. 45, n° 1– janvier - juin 2026 – Sciences Naturelles et Appliquées - Publié le 30 juin 2026 

Evaluation of the insect-repellent effect of wood vinegar on the 

agronomic performance of tomato in Côte d’Ivoire 

Abstract 

In Côte d’Ivoire, tomato (Solanum lycopersicum L.) cultivation is subject to high pest 

pressure, leading to intensive use of synthetic insecticides. Although effective, these 

products raise environmental and health concerns, thereby justifying the search for 

sustainable alternatives. This study evaluated the effectiveness of wood vinegars as 

insect-repellent agents and biostimulants under open-field conditions in 

Yamoussoukro. Two wood vinegars (V1 and V2) were applied at three dilutions 

(1:100, 1:200, and 1:300) and compared with a synthetic insecticide (K-Optimal 35 

EC) and an untreated control. The results showed that V2 at the 1:100 dilution 

completely suppressed insect attacks (0.00%), with an efficacy comparable to that of 

the chemical insecticide. In addition, V2 at the 1:200 and 1:300 dilutions significantly 

improved vegetative growth, particularly collar diameter (13.56 mm) and leaf area 

(1453.79 cm²), indicating a marked biostimulant effect. Treatments with wood 

vinegars doubled tomato yield compared with the untreated control (14.17–19.54 t/ha 

versus 7.62 t/ha), although yields remained lower than those obtained with K-Optimal 

(32.92 t/ha). Conversely, wood vinegars significantly extended the post-harvest shelf 

life of fruits (21–25 days), compared with the control (7 days) and the synthetic 

insecticide (15 days). These findings confirm the potential of wood vinegars as 

promising agroecological inputs, whose effectiveness is closely dependent on 

concentration and application practices. 

Keywords: Wood vinegar, tomato, insect repellent, biostimulant, sustainability 

 

Introduction 

La tomate (Solanum lycopersicum L.) constitue l’une des principales 

cultures maraîchères en Côte d’Ivoire, jouant un rôle stratégique à la 

fois dans la sécurité alimentaire des populations et dans l’économie 

vivrière. Sa richesse en vitamines, minéraux et antioxydants en fait une 

denrée essentielle dans l’alimentation urbaine et rurale (FAO, 2021). 

Toutefois, la culture de la tomate en plein champ demeure fortement 

menacée par divers stress biotiques, en particulier les attaques 

d’insectes ravageurs, responsables de pertes de rendement pouvant 

dépasser 80 % (ADHIKARI et al., 2017 ; OSEI et al., 2025). Les 

principaux nuisibles recensés incluent Helicoverpa armigera, Tuta 

absoluta, Bemisia tabaci ainsi que plusieurs coléoptères, qui 

compromettent la croissance et la qualité de la production (AYNALEM, 

2018 ; POUDEL et KAFLE, 2021). 

Pour lutter contre ces contraintes, les producteurs recourent 

massivement aux insecticides de synthèse. Si leur efficacité est 

reconnue, leur usage intensif et souvent inapproprié engendre 
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d’importantes externalités négatives. On pourrait noter la pollution et 

dégradation des sols, l’atteinte à la biodiversité utile, la contamination 

de la chaîne alimentaire ainsi que des risques sanitaires pour les 

populations (AKTAR et al., 2009 ; MEDA et al., 2022). Ces défis 

interpellent à la fois la recherche agronomique et les politiques 

agricoles dans le cadre des axes d’amélioration variétale et de santé des 

plantes (Axe 1), de protection de l’environnement et de gestion durable 

des ressources naturelles (Axe 3), de promotion d’une production 

durable et de la santé des sols (Axe 4) ainsi que d’adaptation aux 

changements climatiques et de valorisation des chaînes agricoles (Axe 

6). 

Dans cette perspective, l’attention se tourne vers des alternatives 

naturelles et écologiques. Les vinaigres de bois, ou acides pyroligneux, 

apparaissent comme une piste prometteuse. Issus de la condensation des 

fumées de carbonisation du bois, ils sont composés à près de 90 % d’eau 

et d’un mélange complexe de molécules organiques tels que les 

aldéhydes, les alcools, les esters, les dérivés du furane et du pyrane, les 

hydrocarbures, les cétones, les acides organiques et les composés 

phénoliques (DE SOUZA ARAUJO et al., 2018 ; MANSUR et al., 

2013 ; SOUZA et al., 2012 ; YOUNG-HEE et al., 2005). Cette diversité 

chimique leur confère des propriétés insectifuges et fongistatiques 

(BAIMARK et NIAMSA, 2009 ; MMOJIEJE et HORNUNG, 2015 ; 

OUATTARA et al., 2023), ouvrant la voie à leur utilisation dans un 

contexte d’agriculture durable. 

L’objectif de cette étude est donc d’évaluer l’effet insectifuge des 

vinaigres de bois sur les performances agronomiques de la tomate 

cultivée en plein champ en Côte d’Ivoire, afin de contribuer à la 

promotion de pratiques agricoles plus respectueuses de 

l’environnement, de la santé des sols et de la durabilité des systèmes de 

production. 

 

1. Matériel et méthodes  

1.1.  Site d’expérimentation 

L’expérimentation a été réalisée sur le site nord de la ferme 

expérimentale de l’Institut National Polytechnique Félix Houphouët-

Boigny (INP-HB) de Yamoussoukro. Les travaux se sont déroulés sur 

une parcelle de 500 m², située en bordure du lac, soigneusement 

défrichée de manière manuelle. Ce site est géographiquement 
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positionné aux coordonnées 6°53'17,43'' Nord de latitude et -

5°13'17,50'' Ouest de longitude. L’expérience s’est étendue de mi-avril 

à mi-juillet 2024, durant la grande saison des pluies. Pendant cette 

période, les conditions climatiques ont révélé des moyennes de 

températures oscillant entre 32 °C en matinée et 22,5 °C en soirée, ainsi 

qu’une humidité relative de 60 %. 

1.2. Production des extraits naturels utilisés 

Les extraits naturels utilisés étaient des vinaigres de bois. C’était au 

total, deux vinaigres de bois qui ont été collectés à l'aide d'une meule 

Casamance en Côte d'Ivoire, sur le site de formation à la production de 

charbon de bois de N'gokro (NITIDAE, 2019), dans le département 

d'Alepé, dans la région de Mé, à 3°38'24'“ de longitude ouest et 

5°21'17”' de latitude nord. Les différents morceaux de bois ont été 

empilés les uns sur les autres dans la chambre de carbonisation. 

L'allumage a été réalisé à l'aide de braises. Le four a été surveillé 

pendant plusieurs jours (7 à 12 jours) à une température interne 

comprise entre 380 et 500 °C. Les échantillons de liquide pyroligneux 

obtenus ont été stockés pendant plus de 12 mois dans des bouteilles de 

25 litres à l'abri de la lumière. Après décantation du liquide pyroligneux, 

trois phases ont été obtenues : une fine pellicule huileuse à la surface 

du liquide, du vinaigre de bois dans la phase intermédiaire et du 

goudron de bois au fond du récipient. Les vinaigres de bois obtenus ont 

été purifiés par centrifugation et filtration à plusieurs reprises afin 

d'obtenir des solutions stables et transparentes, comme recommandé 

dans la littérature (FAGERNÄS et al., 2012 ; WADA, 1997). Les 

détails concernant la composition des essences de bois, la technique et 

la durée de carbonisation, la teneur en humidité du bois, etc. sont 

présentés dans le tableau I.  

1.3.  Matériel végétal  

La variété de tomate utilisée pour l’expérimentation était la variété 

COBRA F1 26. Cette variété se distingue par son rendement élevé, sa 

résistance aux maladies fréquentes (fusariose, verticilliose, virus de la 

mosaïque), et sa tolérance aux stress abiotiques tels que la sécheresse et 

la chaleur. Ses fruits, uniformes, rouges vifs, et durables après récolte, 

conviennent autant à la consommation fraîche qu’à la transformation 

industrielle. Elle offre une production précoce et prolongée, avec des 

plants robustes adaptés à divers sols et climats. Rentable et 

économiquement viable grâce à sa faible dépendance aux intrants, 
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COBRA F1 26 est un choix optimal pour maximiser les résultats des 

cultures sur terrain. 

Tableau I: Détails sur le four et le bois utilisés pour produire les extraits 

pyroligneux (Ouattara et al. 2024) 

Paramètres Four 1 Four 2 

Volume de la meule 22 stères 17 stères 

Masse de bois 5 440 kg 11 079 kg 

Teneur en humidité du bois 23 % 25 % 

Rendement en extraits 

pyroligneux 
25 % 25 % 

Durée de carbonisation 7 jours 12 jours 

Espèces utilisées 

Cola nitidae (Colatier) 

Terminalia ivorensis 

(Framiré) Hevea 

brasiliensis 

(Hévéa/caoutchouc) 

Acacia mangium 

(Acacia) Petersianthus 

macrocarpus (Abale) 

Cola nitidae (Colatier) 

Hevea brasiliensis 

(Hévéa) 

Piptadeniastrum 

africanum (Dabema) 

Extraits pyroligneux 

obtenus 

Vinaigre de cocktail de 

bois (V1) 

Vinaigre de cocktail de 

bois (V2) 

 

1.4.  Dispositif expérimental 

La parcelle expérimentale était composée de blocs complètement 

randomisés. Elle s’étendait sur une superficie totale d’environ 250 m², 

subdivisée en vingt-quatre (24) parcelles élémentaires de 4 m2 (2,5 m × 

1,6 m) chacune. Les espacements entre les parcelles élémentaires 

étaient de 0,5 m. Dans chaque parcelle élémentaire, douze (12) plants 

de tomate ont été repiqués avec un espacement d’environ 40 cm entre 

eux. Le tout a été effectué en ligne à raison de trois (3) lignes de 4 plants 

par parcelle élémentaire. Ce fût un total de 288 plants de tomate 

repiqués sur l’étendue de la surface expérimentale. Plusieurs sarclages 

ont été effectués à des fréquences de deux semaines pour faciliter la 

croissance des plantes. Le schéma présenté par la figure 1 illustre ce dit 

dispositif expérimentale. 

1.5. Application des traitements 
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Divers traitements ont été effectués au cours de l’expérimentation. Le 

produit de référence (K-Optimal 35EC, CALLIVOIRE, Yamoussoukro, 

Côte d’Ivoire) a été appliqué en une seule dose de 50 mL par 

pulvérisateur contenant 15 litres d’eau. Les deux extraits pyroligneux 

V1 et V2 ont été utilisés comme bioproduit à trois concentrations 

volumiques chacun notamment 1:100, 1:200 et 1:300 (Figure 2A et 

Figure 2B). Un traitement témoin (TNT) constitué d’eau exempt de tout 

produit a également été utilisé. Ainsi, l’étude comprenait huit 

traitements désignés comme suit : PR, V1(1:100), V1(1:200), 

V1(1:300), V2(1:100), V2(1:200), V2(1:300) et TNT. Ces traitements 

ont été appliqués dès les premières infestations d’insectes à raison de 

trois sous parcelles par traitement. C’était en tout trois (3) traitements 

qui furent appliqués à une fréquence d’environ 14 jours.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Vinaigres de cocktail de bois diluées A) V1 (1:100, 1:200, 1:300); 

B) V2 (1:100, 1:200, 1:300) utilisés pour les traitements 

B A 
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1.6. Paramètres agronomiques 

La tomate, du fait de son cycle court et de sa sensibilité aux 

manipulations, a nécessité une collecte des données tôt le matin afin de 

limiter les risques de contamination. Chaque sous-parcelle comptait 12 

plants, mais seuls ceux du centre ont été échantillonnés pour réduire les 

effets de bordure. Les observations ont été réalisées à la maturation. Le 

taux d’attaque par les insectes a été calculé par planche en rapportant le 

nombre de plants affectés au nombre total de plants observés (Equation 

1). La surface foliaire a été estimée à partir de la longueur et de la 

largeur des feuilles (Equation 2). D’autres paramètres, tels que la durée 

d’efficacité et le diamètre au collet ont également été relevés. Les 

mesures ont porté sur 8 plants centraux, permettant d’obtenir une 

moyenne représentative. À la récolte, le poids des fruits sains par pied 

a servi à déterminer le rendement par tige (Equation 3). Toutes les 

observations ont été réalisées en quatre répétitions pour assurer la 

robustesse des résultats. 

ATQ (%) =
Nombre de plants attaqués

Nombre total de plants
× 100                                                                           

(1) 

Avec, ATQ, taux d’attaque infesté par les insectes par planche. 

SF (cm2) = L𝑓 × l𝑓                                                                                                               

(2) 

Avec, SF, Surface foliaire en cm2, Lf, la longueur de feuille en cm et  lf, 

la largeur de feuille en cm. 

Rdt (kg/ha) =
Mf

Sp
× 10.000                                                                                                 

(3) 

Avec, Rdt, le rendement en kilogramme par hectare, Mf : Masse de fruit 

récoltée sur une planche en kg, Sp, la surface d’une planche en m2. 

1.7. Analyse statistique  

Le logiciel SPSS 16.0 a été utilisé comme outil statistique. L’analyse 

des données a été réalisée par analyse de variance (ANOVA) sur 

l’ensemble des résultats. Un test post-hoc a permis de comparer les 

moyennes selon le test de Duncan. L’ensemble des résultats a été évalué 

au seuil de signification de 5 %. 
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2. Résultats et discussion 

2.1.  Effet des traitements sur le taux d’attaque, le diamètre au 

collet et la surface foliaire. 

Les résultats consignés dans le tableau II montrent que les différents 

traitements à base de vinaigres de bois ont eu un effet significatif (P < 

0,05) sur le taux d’attaque par les insectes, le diamètre au collet et la 

surface foliaire des plants de tomate au 46e jour après repiquage. 

Tableau II: Effet des traitements sur le taux d’attaque, le diamètre au collet et 

la surface foliaire de la tomate. 

 

Concernant les attaques d’insectes, les traitements V2 (1:100) et le 

témoin de référence (K-Optimal) se sont révélés les plus efficaces, 

réduisant totalement les attaques (0,00 ± 0,00 %) comparativement au 

témoin non traité (50,00 ± 12,50 %). Le traitement V1 (1:100) a 

également montré une efficacité notable (8,33 ± 7,21 %). Ces résultats 

confirment l’effet répulsif et insecticide potentiel des extraits 

pyroligneux, probablement en raison de la présence de composés 

bioactifs tels que l’acide acétique, les phénols et les esters. Des études 

antérieures ont démontré que le vinaigre de bois peut induire des 

mortalités importantes chez divers insectes ravageurs : par exemple, 97 

% chez le charançon du riz (PRIANTO et al., 2022 ; OTHMAN et al., 

2023), plus de 90 % contre Myzus persicae et Tetranychus urticae 

(MMOJIEJE et HORNUNG 2015), et jusqu’à 95 % de réduction des 

pucerons sur l’aubergine (REGNAULT-ROGER, 1997). Ces effets sont 

comparables à ceux observés avec certains insecticides de synthèse, 

confirmant l’intérêt des vinaigres de bois comme alternative écologique 

(SILVA et al., 2021 ; IACOMINO et al., 2024). 

Traitements 
Taux d’attaque 

d’insecte (%) 

Diamètre au collet 

(mm) 
Surface foliaire (cm²) 

V1 (1:100) 08,33 ± 7,21ab 12,67 ± 1,20bc 1245,74 ± 295,69cd 

V1 (1:200) 29,17 ± 7,21c 10,78 ± 1,58ab 944,52 ± 30,31ab 

V1 (1:300) 33,33 ± 7,21c 10,56 ± 1,02ab 931,30 ± 30,01ab 

V2 (1:100) 00,00 ± 0,00a 11,89 ± 0,51bc 1040,40 ± 88,47abc 

V2 (1:200) 12,50 ± 0,00b 13,56 ± 1,39c 1149,37 ± 239,98bc 

V2 (1:300) 12,50 ± 0,00b 11,56 ± 1,07bc 1453,79 ± 190,09d 

TNT 50,00 ± 12,50d 09,11 ± 0,96a 786,22 ± 71,66a 

TR (K-Optimal) 00,00 ± 0,00a 10,89 ± 0,96ab 1252,41 ± 56,99cd 
Les valeurs sont les moyennes de trois déterminations ± Écart type pour chaque paramètre. Les valeurs d’une même colonne 

affectées de la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes entre elles d’après le test de comparaison 

multiple de Duncan au seuil de 5 %. JAR : Jour après repiquage. V (1 : Y) : Vinaigre de cocktail de bois dilué Y fois. TNT : 

Témoin non traité. TR : Témoin de référence. 



Vol. 45, n° 1– janvier – juin 2026 – Sciences Naturelles et Appliquées - Publié le 30 juin 2026                               423 

Le diamètre au collet constitue un indicateur de vigueur et de stabilité 

physiologique des plants. Les traitements à base de vinaigre, 

notamment V2 (1:200) avec 13,56 ± 1,39 mm, ont permis une 

augmentation significative du diamètre par rapport au témoin non traité 

(9,11 ± 0,96 mm). Cela suggère un rôle biostimulant des extraits 

pyroligneux, probablement lié à la présence d’acides organiques et de 

régulateurs de croissance tels que les karrikins. Plusieurs travaux ont 

montré que le vinaigre de bois stimule la croissance des cultures, y 

compris la tomate (KULKARNI et al., 2007, 2008 ; 

MUNGKUNKAMCHAO et al., 2013). Selon RICK (2010), des 

dilutions de 1:500 à 1:1000 sont généralement recommandées pour 

améliorer la croissance, mais nos résultats indiquent qu’une 

concentration intermédiaire (1:200) a été plus efficace, sans doute en 

raison de la composition particulière des vinaigres testés. 

Enfin, pour la surface foliaire, le traitement V2 (1:300) a produit la 

valeur la plus élevée (1453,79 ± 190,09 cm²), surpassant le témoin de 

référence (1252,41 ± 56,99 cm²) et nettement supérieure à celle du 

témoin non traité (786,22 ± 71,66 cm²). Une surface foliaire plus 

importante traduit une capacité photosynthétique accrue, ce qui 

améliore la production de biomasse et le rendement potentiel. Les 

résultats obtenus rejoignent ceux de KULKARNI et al. (2007, 2008), 

qui ont rapporté une augmentation de la biomasse aérienne et de la 

ramification avec l’application de vinaigres de bois. De plus, SINGH et 

al. (2023) ont suggéré que des composés spécifiques de la fumée 

liquide, tels que la karrikinolide, pourraient jouer un rôle dans ce 

processus. 

Dans l’ensemble, l’étude montre que les traitements à base de vinaigre 

de bois, en particulier V2 (1:100 à 1:300), rivalisent avec l’efficacité du 

produit de référence K-Optimal sur les paramètres étudiés. Cela 

confirme le potentiel du vinaigre de bois comme biopesticide et 

biostimulant naturel, offrant une alternative durable aux intrants 

chimiques pour la culture de la tomate. 

2.2. Rendement, temps d’efficacité, temps de conservation 

Les résultats regroupés dans le tableau III montrent que les traitements 

appliqués ont eu des effets significatifs (P < 0,05) sur le rendement des 

tomates, tandis qu’aucune différence significative (P > 0,05) n’a été 

observée entre les vinaigres de bois pour le temps d’efficacité, la durée 

de conservation et le taux d’humidité des fruits. 
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Tableau III : Rendement, temps d'efficacité, temps de conservation et 

l'humidité de la tomate en fonction des traitements 

 

En ce qui concerne le rendement, les tomates non traitées ont enregistré 

la plus faible valeur (7,62 ± 0,88 t/ha), traduisant la forte pression des 

insectes et l’absence de protection contre les ravageurs. Les traitements 

aux vinaigres de bois ont permis de doubler ce rendement, atteignant 

entre 14,17 ± 4,17 t/ha et 19,54 ± 3,65 t/ha. Toutefois, le produit de 

référence (K-Optimal) reste le plus performant avec un rendement de 

32,92 ± 2,48 t/ha, soit environ quatre fois supérieur au témoin non traité 

et 1,5 fois plus élevé que le meilleur traitement à base de vinaigre. Cette 

amélioration observée avec les vinaigres de bois peut être attribuée à 

leurs composés bioactifs (acides organiques, phénols, furfurals, 

aldéhydes) connus pour leurs propriétés insecticides, antifongiques et 

répulsives (GREWAL et al., 2018 ; PRIANTO et al., 2022 ; URRUTIA 

et al., 2022 ; OTHMAN et al., 2023). En réduisant les pertes dues aux 

insectes, ces composés favorisent une photosynthèse plus efficace, une 

meilleure pollinisation et une mise à fruit optimisée, comme cela a été 

rapporté dans d’autres études sur l’usage du vinaigre de bois et des 

biostimulants naturels (MUNGKUNKAMCHAO et al., 2013 ; 

YAKHIN et al., 2017 ; SUN et al., 2021 ; ZHU et al., 2021). 

Le temps d’efficacité constitue un paramètre clé dans l’évaluation des 

insecticides. Les vinaigres de bois ont montré une persistance moyenne 

de 14 à 16 jours, nettement inférieure à celle du K-Optimal (21,33 ± 

1,53 jours). Cette différence pourrait être liée à la plus faible stabilité 

chimique des composés naturels, facilement dégradés par les conditions 

environnementales (lumière, chaleur, humidité), contrairement aux 

formulations synthétiques plus persistantes (GLOBAL MARKET 

INSIGHTS INC., 2023 ; MORDOR INTELLIGENCE, 2024). 

 

Rendement (t/ha) 
Temps d’efficacité 

(jours) 

Temps de 

conservation 

(Jours) 

V1 (1:100) 19,54 ± 3,65b 15,00 ± 1,00a 23,00 ± 1,00c 

V1 (1:200) 14,88 ± 1,83ab 14,66 ± 1,52a 23,00 ± 2,00c 

V1 (1:300) 15,23 ± 4,87ab 14,33 ± 1,15a 21,00 ± 2,00c 

V2 (1:100) 18,25 ± 1,76b 16,00 ± 0,00a 25,00 ± 1,00c 

V2 (1:200) 16,56 ± 8,35b 14,66 ± 0,58a 24,00 ± 2,00c 

V2 (1:300) 14,17 ± 4,17ab 14,66 ± 0,58a 23,00 ± 1,00c 

TNT 7,62 ± 0,88a - 7,00 ± 1,00a 

TR (K-optimal) 32,92 ± 2,48c 21,33 ± 1,53b 15,00 ± 2,00b 
Les valeurs sont les moyennes de trois déterminations ± Écart type pour chaque paramètre. Les valeurs d’une même colonne 

affectées de la même lettre alphabétique ne sont pas significativement différentes entre elles d’après le test de comparaison 

multiple de Duncan au seuil de 5 %. V (1 : Y) : Vinaigre de cocktail de bois dilué Y fois. TNT : Témoin non traité. TR : 

Témoin de référence. 
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Toutefois, ce temps d’efficacité plus court peut être compensé par des 

applications régulières, intégrées à un itinéraire technique 

agroécologique. 

En revanche, un avantage majeur des traitements naturels réside dans la 

prolongation de la durée de conservation des fruits. Les tomates traitées 

avec les vinaigres de bois ont pu être conservées entre 21 et 25 jours 

après récolte, soit près de trois fois plus longtemps que les fruits non 

traités (7 jours) et 1,5 fois plus longtemps que ceux issus du traitement 

de référence (15 jours). Ce résultat est cohérent avec les propriétés 

antimicrobiennes et légèrement desséchantes du vinaigre de bois, qui 

limitent la prolifération des micro-organismes responsables de la 

dégradation post-récolte (MATTOS et al., 2019 ; FAN et al., 2022 ; 

RAY et al., 2022). Par ailleurs, la réduction de la teneur en humidité 

observée dans les fruits traités pourrait contribuer à ce rallongement de 

la durée de conservation, en freinant le développement des moisissures 

et bactéries responsables de la détérioration rapide des tomates fraîches. 

En définitive, bien que le produit de synthèse K-Optimal se distingue 

par son rendement et sa durée d’efficacité supérieurs, son usage reste 

limité par ses impacts environnementaux et le risque de résistance des 

ravageurs à long terme. À l’inverse, les traitements à base de vinaigres 

de bois se révèlent être des alternatives prometteuses, alliant des 

rendements améliorés par rapport au témoin non traité, une meilleure 

qualité post-récolte des fruits et une durée de conservation 

significativement prolongée. Ces résultats confirment le potentiel du 

vinaigre de bois comme intrant agroécologique polyvalent, contribuant 

à la réduction des pesticides de synthèse et à la durabilité des systèmes 

de production maraîchers. 

Conclusion 

Les résultats de cette étude mettent en évidence le double rôle du 

vinaigre de bois en tant que biopesticide et biostimulant naturel dans la 

culture de la tomate. Les traitements à base de vinaigres, en particulier 

V2 aux dilutions 1:100 à 1:300, se sont révélés efficaces pour réduire 

significativement les attaques d’insectes, améliorer la vigueur des 

plants (diamètre au collet, surface foliaire) et accroître le rendement par 

rapport au témoin non traité. Bien que l’insecticide de référence K-

Optimal demeure plus performant en termes de rendement et de durée 

d’efficacité, les vinaigres de bois présentent des avantages notables, 

notamment une meilleure qualité post-récolte et une conservation 

prolongée des fruits. Ces propriétés, attribuées à la richesse en 
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composés bioactifs tels que les acides organiques, phénols et furfurals, 

positionnent le vinaigre de bois comme une alternative écologique et 

polyvalente aux intrants chimiques. Ainsi, son intégration dans les 

itinéraires techniques agroécologiques pourrait contribuer à la 

durabilité des systèmes de production maraîchers, tout en réduisant la 

dépendance aux pesticides de synthèse. 
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  ATQ    ( % ) =   Nombre   de   plants   attaqu é s  Nombre   total   de   plants × 100  


  SF    (  cm 2 ) =  L  f ×  l  f  


  Rdt    ( kg / ha ) =    M f Sp × 10 . 000  

